
Au-delà de cette réalisation, ce qui nous réjouit tout particuliè-
rement est cette mobilisation d’habitants, de tous âges et tous 
horizons, qui au-delà de leur différence politique, religieuse, ont 
décidé d’agir solidairement autour d’une cause qu’ils trouvaient 
juste.

2- Interview de Baby, Nonofu et Bijoux, demandeurs d’asile

Nous sommes allés à la rencontre de trois demandeurs d’asile. 
Extraits.

Le CART : Qu’est ce que vous diriez pour vous présenter ?
Baby : Je m’appelle Baby et que je viens de République Démo-
cratique du Congo (Congo - Kinshasa)
Bijoux, Nonofu : Nous venons aussi de ce pays.

Depuis quand êtes vous hébergé dans l’appartement de la Cure 
à Mens ?
Baby : depuis le mois de Février, ça fait un peu plus de deux mois
Nonofu : depuis Janvier
Bijoux : je suis arrivé avant Noël 2016

Quelle est la situation actuelle dans votre pays ?
Baby : là d’où je viens (Rutshuru, territoire de l’est du Nord-Kivu 
en RDC) il y a eu de l’insécurité, des tueries, tracasseries, arresta-
tions non justifiées. C’est une de ces arrestations qui a causé mon 
départ. Après avoir cherché en vain un avocat, je me suis évadé.
Bijoux : j’ai fait partie d’un mouvement des « sans-voix » qui dé-
fend la démocratie, mais qu’on ne laisse pas s’exprimer. J’ai été 
arrêté en Janvier 2015 lors d’une manifestation de l’opposition à 
Kinshasa : le président Kabila* voulait modifier la constitution pour 
se représenter une troisième fois. Actuellement, il applique tou-
jours sa politique. Kabila fait semblant de discuter avec des partis 
qui lui sont en fait soumis. 
Les « vrais » partis d’opposition se sont rassemblés (RASSOPP) : 
mais Kabila négocie à sa façon. Beaucoup de troubles depuis la 
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mort de Étienne Tshisekedi (un des principaux opposants du ré-
gime, décédé en février 2017 - NDLR)
Nonofu : en 2009, j’ai fui la guerre du Kivu-sud pour Kinshasa. 
J’ai ensuite travaillé dans une 
agence de Fret. Mais en 2015, 
les services de l’ANR (Agence 
Nationale des Renseignements) 
ont porté de fausses accusa-
tions. Ils ont fouillé l’agence de 
Fret et des cartouches de chasse 
ont été trouvées. J’ai été arrêté 
et jeté en prison. Au bout de 6 
mois, mon beau-père a réussi à 
s’arranger avec l’agent de l’ANR 
pour que je puisse m’enfuir en 
Afrique du Sud, puis en France.
Bijoux : ceux qui participent 
aux manifestations se retrou-
vent tous en prison : qui va les 
défendre ? 

Qui vous a orienté vers le CART ?
Réponse collective : c’est Sé-
verine, de l’ADA* ! 
Bijoux : quand j’appelais le 
115 pour un hébergement d’ur-
gence, ça ne marchait jamais. 
L’ADATE* m’a orienté vers l’ADA 
pour trouver un hébergement. Il 
y a un bureau au fond de l’ADA, 
dédié aux personnes sans loge-
ment. J’ai vu Séverine et elle m’a 
dit j’ai une proposition à te faire : 
« soit tu restes, soit tu montes 
(dans le Trièves - NDLR) » !
Baby : c’était le jour où je suis 
allé voir Médecins du Monde au 



centre départemental de santé (à l’époque j’étais hébergé dans 
un gymnase à Seyssinet pour 3 jours). On m’a ensuite envoyé 
à l’ADA et on m’a dit que je pouvais aller quelque part à 60 kilo-
mètres : « tu te débrouilleras pour tes rendez-vous ! ». Je n’ai pas 
eu le choix, il faisait tellement froid !
J’ai passé une nuit dehors, c’était horrible, comme une nuit dans 
un congélateur. Quand tout le monde se retire dans sa maison, tu 
te retrouves tout seul dehors.

Vous n’avez pas de ressources pour vivre actuellement ? Com-
ment faites-vous (alimentation, transport, …) ?
Baby, Nonofu et Bijoux : En attendant de percevoir l’ATA*, on 
reçoit de l’aide du CART et on peut aller au collectif d’entraide, 
pour des colis alimentaires et des vêtements.

Etre à Mens plutôt qu’à Grenoble, ça change quoi pour vous ?
Nonofu : à Grenoble j’étais en souffrance, je dormais dehors. Ici, 
je suis bien, je tiens à remercier les gens du collectif pour le lo-
gement et la nourriture. A Grenoble tu vois beaucoup de monde 
mais tu dors dehors.
Baby : à Mens je suis un peu tranquille, je veux remercier les 
membres du collectif. Depuis que je suis là, le moral remonte. 
Bijoux : il y a une différence, à Grenoble j’étais SDF, à Mens, j’ai 
ma clé...


